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nk | ie _GRÈCE. 
Yoe lettre dthènes „du 10 décembre, porte: 
 … La privicipa gr fficulté qui faisait obstacle au rétablissement 
de'lá bonnernlefgB eee entre la Turquie et la Grèêce, est main- 
Far suite de Ja Note adressée an roi Othon par 
HS protectrices , le gouvernement.srec s'est en- 









d'être sonmis aux plus grandes rigiteurs, e’ils ne les cultivaient 

cunformément aux réglemens. Comme il est. notoire que les 
paysans-du Pacha sont beacoup-sicus traités que ceux qu’orì 

appelle_passaus libres, qu ils regshent moins souvent Îa bas- 

lounáde güe les autres, qu'ils ne paient d'autres impôts que le 

Feddan ou la contribution persuhuelle, el que les levees de 

troupes ne les atteignent que rareiwent , la proposition dui leur 

était fate de céder leurs terres au Pacha fut acceptée sans peine.. 
La famille de Mehémet-Ali est donc réellement propriétaire du 

pays. Ibrakrim a la plus grande part dans cette propriété et en 

disposera coùme ban Fuì seu blega…. 

bi DU ket, A 'pouteii bien so Faire qae plas tarÎ une insur- 


Yenant aplanie. 


js puissant 5 5 
hie bniemel des immeu bles ‚dont avaient été ex pulsés Tes 
propriétaires tuf, ou que ceur-ci avaient vendus sans avoir 
jamais été payés; En échange des lerres situées à Eubée, la Porte 
regoit de la Grège une somme globale, Pour les propriétés situées 
a Tnèbee-, Ae of pare. leipein d'achat ‚ et garaatit aus. sen-, 
an intérét, de 8°/,, à coùrir‚à partirda moment où le. 


n Late . 
É u TER . ì ede î Salatât: EE U 5 , 
en it devait wefiectuer, jusqu'à celui où il a eu Heu , chose arl Pine et ce, d autant plus faciteruent que Parmée, 
pe “Jaqrrelle un délai de deux ans est accordé. On se demande | co CE HUD keet bi exclusivement composée en ce BAE 
vur mest d Egyptiens, est fort méeontente de ce que, pour sa ché- 


$ présent ce que le gouvernement va faire de ces nouvelles ter” 
tvut qui possède tant d'autres propriétés non bâ- 


ap : tive solde , vu lui fasse Faire les plas rudes travaux des champs, 
red, lui sur 


et yu’on la soumelte,en-outre, à la discipline militaire, tandis 





ties. » 
TURGUIE. 


La Gasette Universelle d'Augsbourg publie une lettre 
de Constantinople , en date du 45 décembre, mandant en- 


gr'aatres ce qui Suit: 

— « Dès les preuniers jours de son avênement, le nouveau Grand- 
Visir Iziet-Méhémet-Pacha à fait sentir sa puissance à son mortel 
ennemi Jussuf-Pacha jn Maschir de Monastir. Lui et son fils Wus- 
tapba-Pacha (il était Liwa vu général de brigade), onl élé démis 


que le plus mwisérable journalier, rentré chez lui le soir, peut se 
livrer au repos sans ne plus devoir craiadre aucun service wili- 
taire. Ge d EK 

» Des marchandises de: toute espèce s'aceumutent dans les ma- 
gasins dAlexaudrie, mais le Pacha ne se presse pas de les met 
tre en vete. Près de 200 navires marchrands de tontes les na- 


tions altendent aa port pour les rapporter en Europe, mais ils 


dépensent inutilement leur argent, et seront peut-êlre vbligés 
de revenir sur lest. 

»Le Pacha fait battre monnaie ,et réduit de 25 pour cent la 
monnaie de Constautinople. C'est ce qui amène la confusion et 




















de leurs postes. Leur iuimitié date de Varsa , où le traître Jussuf 
chercha à faire peser la plus grande partie de la faute sur lzzet ; 
et il était pres d’y réussië. Risa: Pacha ‚lui aussi doit être sur ses 
gardes , car Izzet est le favori de la Sultane Validé qui déteste le 
Moschir du palais, trop puissant pour elle. La positien du géné- 
ral Jochmus qui; le seul de tous les officiers européens envoyés 

ar la Porte en Syrie, ait su se maintenir au service, pourrait 
aussi être mise ef danger par lui. Le fier et vindicatif Grand- 
Visir n'oubliera,pàs de si lôt la Syrie et sa destitutron. Depuis sa 
nowination , il déploie une infatigable activité. Depuis le matin 
de bonne.heure jusque três-tard dans la nuit ‚son palais four- 
mille de hauts Fonctionnaires d'état , avec qui il travaille succes- 
siversent, afin dj se procurer des renseignemens exacts sur le 
présent état de choses. Jeudi passé, il aeu du Sultan une aa- 
dience secrête, qua duré depuis 9 heures du matin jusqu’ò 3 
heures de Vapregmidi. Ula quitté le cabinet de l'empereur, ex- 
trêm@peat conldht; le viságe rayousant et ayaut uue foule 
d’éerits sous le bs. Dans celte aadierce il aurait été pringipa- 
lement questiun di nombreux jet importaus changemens dans le 
personnel des hauts fgnetionnaires de l'état, changeinens dont 


cause de grandes pertes , car, depuis un An; la monnaie égyp- 
tienne avait presque couplètement disparu puur faire place à 
celle de Constantinople. » 

— Des-nouvelles d'Alexandrie, en date du 24 décembre » 
arrivées par Marseille, déinententle bruit qui avait coyru que 
le patriarche Maronite:s’était jeté dans les bras des Anglais. La 
ville d’Alexandrie s'embellit chaque jvur. te gouvernement 
s'occupe avec soin d’assainir les quartiers ; vn aligne les routes, 


flatteut qu’ils jouirout suus peu de magnifiques promenades. On 
travaille même à macadémiser la ville; Ibrabim s'vecupe actite- 
ment d'améliorer la condîtion des Fellahs. - 

Suivant les tnêmes nouvelles, agent consulaire de France a 
été maltraité par un Chiaoun , inspecteur des barques. Ce misc- 
rable s'est permis de le bätunuer; cette scène s'est passte à 
PAIS (embouchure du canat). Ou attoudait. ie Pacha pour obte- 
nìr-de- lui ta réparation de cét acte de brutalité. 

Le vicomte Castiereagh, fils de l'ancien ministre de ce nom, 
est arrivé à Alexandrie. 

Le consul anglais cédant aux sollicitations des résidens, de sa 


et les soldats sont emplorés à, ces utiles travaux. Les habitäus se: 






quelques-uns ont déjà eu lieu hier. . 

» L'arrivée de tzaupes de l'Asie et Teur départ pour la Rouimé. 
lie, continue. >: 

»le colonel grêc 
vapitale. U retourne en bavière. Ì 

— Nous lisons: d'un autre côté dans} Echo de !' Orient, 


sous la date de Stnyrne, le 19 décembre : 


« Le paquebot francais, arrivé il y a quelques instans de Cons-- 


tantinople , nous APporte des loltres du 17 qui ne coutiennent 
rien de saillant. — S- Exo le Séraskier-Pacha dont. on annon- 
oe le départ pr bain pour la Syrie, en qualité de com- 
mmissaire exstraordifaire, devait se mettre en roule le lende- 
ain à bord du;Pateau à' vapeur du Lloyd autrichien. Il est 
accumvagné de 3 k & 
(co seller). — ke pyroscaphe de guerre frangais le Caméléon 
qui porte ML. le basph de Bourqueney venait d’arriver. » 


rk Une lettre du Cairé, da â déeembre : mande : 

« Nous avons rôgu anjourd’hai la nouvelle de la mort de 
Hain-Bey, cet ex tépublicain et ex saint simonien, qui , dans 
ces derniers tempi» s'oechpait, dans la grande Oasis, du per- 
cement ‘de puits #tésiens et d'autres travaux utiles. Les bruits 
thires circnlent sur cette mort, 
nuês assurent qu’il se manifeste dans la 
Hante Egypte un Bel esprit: de 1évolte que le Pacha y a fait di- 
riger pour sa sûrbló persunnelle deux régimens de cavalerie et 
an miltier d’Arnautés- » ee a 

— On mande geband rie ‚le 10 décembre: 


« Malgró Pappa nee de désarmement, Îles travaux de fortifi- 
« pi 7 


E guilt. 
gation se poursuigpt, ï 
pour Suèz afin d mettre en ‚élat de défense cette ville et les 

1 


principdux points $ In côte de la Mer-Rouge. Les pièces de 80, 
â ln Paishans, vengpt d'Anvers, seront immódiatement placées 
d FortifiaatidpS Í 
pre gebot JefVil 2amené celte semaine de Constantinople 
une compagnie d’ ï tllerie, qui tiendra gafnison dans le Hedscha. 
wke roi des Frangäis « fait présent au Pacha d'un magnifique 
service en porcelfise, qui est un véritable chef-d'wuvre de 
beauté et de goût | ee 
ie iid de ommerce entre la Turguie et la plupart des 
Puissanres europgp es à été publié ici et va y être mis eu vi- 


Se Dont, qu’il Bet réduit à Egypte, Móhémet Al sa 
enfin, de ce pay. “2 propriété. Depuis huit moië, les En 
dizièmes du payä sont: devenus peu -à-peu la: propriété u 
acha ou de so,@fils Ibralim. Les prótostes-n on! pas manquê 
mesure. Ou'tes villages ne pouvaient payer 
dettes, ou ils manquaient du nécessiire pour. 
‚ps en friche:- Dans le premier pas ; ils-élaient 
‘nelle état , faute de paiement ; dans de secoud, 
br „Maiasait aux Anvaans Valter:iative ou da se mettre aux gages 
Behe Pacha et de jJi céder 


les plus contradie 
„Quelques per 
























Féder, se trouve en-ce moment dans cette 


8, Exec. Mouktar Bey quia le titre de Mustéchar- 


‘et le colonel frangais Gallive est parti 


la propriété de ces terres en riche, ou 






droit à ces reclamations , le commerce des esprits pre 
devenir libre. ij 
« __RUSSIE. 

Nous lisons dans le Journal de Francfort la rectifi- 
cation suivante : 
_ «Depuis quelque temps les journaùx francais s’occupeut de 
changemèns et de déplacemens qui aurdient lieu dans la diplo- 
matie russe. Le Journal de Francfort lui-même a annoneé qoel- 
ques-uns de ces changemens ; mais la Preses, entr’autres, a af- 
firmé que S. Exc. le comte de Pahlen , jusqu'à ce jour ambassa- 
deur de Russie près de la Cour de France, ‚prendra les fonctions 
de S. Esc. M, le comte de Benkendorf. . 

„On peut répondre à l’assertien de la Presse.que S. Exc le 
con:te de Pahlen n’a recu qu'un cùngé pruvisuire et que,par-con- 


séquent,tous les bruits dui courent sur le prélendu rappel de ce° 


diplomate à'St -Pétersbourg tont, présuaturés. Jusqu'à présent, 
S. Exc.le comte de Pahlen ri’a pas. plus cessé d'être ambassadeur 
près de la cour de Tuileries que Ml. de Barante n'a cessé d'être 
ambassadeur de France prèsde la cpur de Saiyt-Pétersbuurg:Nous 


doutons même qu’aucun changémeut ait lieu paar le moment 


en ce qui enucerne Pämbassadeur rasse à Paris. 5 
“ pQuúant à la noavêlle d’aprês gaal S. Exc. le comte de 
Benkendorf quitterait ses fonctions ke uelles, c'est un bruit qu’il 
faut probablement aussi attèibuer, à, a presse frangaise. »° 
— On éerit des frontières de Bussie, le 21 décembre ; « Les 
gazettes russes, dans les derniers tenps, ont communiqué peu: 
de. nonvelles de la guerre du Caucase. Ml raraît qu’il ne s'y est 
rien passé d'iniportant. D'après le plan arrêté au cuinmencement 


de celte année et suivi depuis ponctuelloment, la guerre se con- 


tinne par la Kussie,en épargnant aatant que possible Pefasion 
du sang ; planqui amènera pluslentement, à la vérité, de bons 
résultats, mais les rendra plus certains et qui n'est pas moius 
commandé par P'humanité qu’approuvé par nne sage politique - 
La Russie, considérant les Circassieus révollés comme ses sujels 
légitimes, ùe peut qu'être intéressée à leur conservation. Une 


guerre d'extermination répondrait dautant moins à sa politique, | 


que ces peuples une fois soumis, feront pour la Russie une 
Répinière de guerriers. Ce qui contribuera à leur sourwission , 
c'esl que dans lee derniers temps les sechurs. qu’ils recevaient par 
mer sont devenus plus rares, et que, d'après le traité dit des 
Dardanelles du 13 juillet de cette année , ils cessseront totale- 
ment. Les habitans des montages, une fois cConvaincus qu’ils 


ve penseot plus compter sur les secôursétrangers, se déciderout. 
‘enfin à accepter les proposilious de couciliatien qu’ou leur a 


faites plusieurs fois, surtuut si les cifuditions de cette coucilia- 
too ne sont pas rendue plus sures par les proyrês des armes 
russes, » ' 





nation ne veut plus reconnaître lapaltbe sur les vins et les es- 
prits comme contraire au traité du commerce. ÏÌ parait que les 


autres consuls vont réclamer aussi contre cet apaltte; si Fon fait 
hibé, va 


aóne Année. 








Ld 


AUTRICHE. 

Une correspondance de Vienne, du 61 ‚décembre, 
mand: : | ii 

»Par résolution impériale, S. M. Pempereur a daigné nom- 
mer conmanddst du 2° corps d'armée ealtalie, le feldmaré- 
chal tieutenant, baron de Hammerstein. 

»Deinain, jour de lan, le prince de Metternich donnera un 
grand diner diplomatique, auquêl ont été invités les chefs de 
toutes les missions ,acerédilés ici. : 

»Depuis. hier ou parle d'un duel an pistolet, entre le prince 
Laer Benali parson séjour dans 'armée carliste en Espagne, 
et par les Méinoires pubtiés Á cesujet, et le eke valide . 
attaché dans le temps à la mission d’Espagne dâns oette capitale. 


vvoenvede » 


Le chesalier M………. se serait ora offeusé par Fes écrits du prince 
L…………. Malheureusement, Pun d'eux aurait été grièvement 
blessé. » 


—On annoneë’de Pesth, le 26 décembre, que la Diète de Hon- 
grie, a aboli la peìne de mort. 


PRUSSE. 


On lit dansla Gazette d'Etat, du 5 janvier, que S. A. R. la 
grand’-duchesse de Mecklenbuurg-Schwérin, accumpagnée de 
son auguste fille S. A-la duchesse Louise , est arrivée de Schwé- 
rinà Berlin, et qu'elle est descendue aa palais de S, M.,où des 
appartemens avaient élé préparés pour sa réception. 

—S. A. R. le grand-duc héréditaire et S, A, le duc Georges 
de Meeklenbourg-Strélitz, sont également arrivés à Berlin, ve- 
nant de Nen-Strélitz. 

— Le général.major de Rauch, de la suite de S. M, le roi, a 
quitté Berlin, pour se reudre a St-Pétersbourg. 

— Le Bulletin dee Lois publie le traité conclu avec Waldeck, 
relatif à laccession de la principauté de Pyrmont, an système 
de douanes de Prusse et des autres états de T'Ássociation de 
douanes. Ce traité, formulé en 17 articles, est daté de Berlin, le 
11 décembre 1841. L'échange des ratifieations a eu lieu le mê- 
te jour, : ap 

— Le Berliner politische PW ochenblatt. (feuille hebdomadaire 
politique de Berlin), rédigé depuis longtemps par le conseiller 
anlique et professeur Stein, a cessé de paraître depuis le 31 dé- 
cembre. ë é : 


— On mande de Goblence , le 4 janvier: N 

‚« Les statuts pour Jar Buciëté de la construction de la Gathé- 
drale, à Cologne, ont été sanctionnés par ordre de cabinet de 
S.H., en date du 8 décembre deruier. Le roia daigué en 
môme-leups sé déclarer protgetear de celie Société.» 


WURTEMBERG. 

Le 3 janvier, est mortà Stuttgardt, à l'âge de 71 ans, le gé- 
néral d'infanterie ministre d’état , à la retraile , comte de Fran- 
quemout , grand’-cruix de ordre de la Couronne et du Mérite 
militaire , etc. 

_— On écrit de Stuttgardt, le 1°" janvier, à la Gazette 
Universelle d'Augsbourg : ‚ 

e « Nous apprenons que le comte de Medem, accrédité jusqu'ici. 
près de cette cour, à élé définitiverment nomaré envoyé extraor- 
dinaire et ministre pténipotentiaire de Russie près de la cour 
impériale, d'Autriche. Oa cite,comme sen successeur à celte 
cour, le comte Gortschakoff. » 







BAVIERE. 

On écrit de Munich , le 2 janvieg : 

« [lest arrêté-aujourd’hui que S. A. R, le prince royal partira 
le 5 ; pour Berlin. : N AE 

» Notre Université vient de faire une grande perte 
du professeur de Philosophie , conseiller aulique Ast. Be 

n La population des 28 principales villes sle la Bavière, s’éle- 
vaiten 1840, à 92,4 15 Familles et 435,884 ames. En 1812, elle 
s’elevait à 72,882 Familles et 321,487 ames. La ville de Manich, 
sans le faubvurg d'Ap, complait en 1812, 8,127 Familles ek 
40,638 aries, ct en: 1840 , 19,549 Families pt 95,531 ames. » 


par la mort f 


ANGLETERRE, 
Un journal de Bombay, en date du t°" décembre, 
porte ce qui suit : 8 ie 
- Par l'arrivée du paquebat le Mor, qui estentré le 24 de qe, 
mois dans sotre port , sous avons regu des nouvelles de"Meoag,s 
qui vont jusqu’aun 9 octobre, el des détails sur fes mouvesme 
des treupes de l'ex péditiun Chinoise jusqu'au [4 septosti 6 
que à laquelle Vescadre est arrieée au 17° degré. delatitude au 
Nord entre Ningpo et Chusan. Ammov a élé pris fe 28 kaût 3 vuier 
comment le pléuipvtentiaige Pottinger read goripte de ces im 
portans ésénemens. na het nen 24 
Ciroutaire adressée aus sujctó-de S:H. Britannique on Chine. … 
Le pléuipotentiaire de S. 9. à-f‘haute satisfaction d'annenoet' 
que la ville d'Amoy, avec sa lougue el formidable ligne de bate 
teries, sa flotte de bateaut ‘d'artillerie et de jonques do guertë, 
et ses 500 canondest tufnbeée en notre pouvoir te 26 de cd möis’;: 
après are courte ioais désespérée résistauce de la part des Gait 
nois, grâcesaux f:rces de terre et de mer commandées pat Pai 
‘ral Williams Parker, et le major Hugh-Gough, ° Rei 
“Ce brillant fait dafmies a été vbtenu, sans tpuê-ndfs avons 
‘éprouvé «te grandes pertes ;: tontes les fortifientions-únt- été dé 
“wantelées el détruites, les cauuus evcloure , d'immEeunses maga- 
‘sins pleins-de miunitions sont ex natrê pouvoir. 


Nous nous oceapuus d’étabdir an detachement 


ol 


Pan ris 
de trou; es dans 


ere vo 0 KUIP HOG RON Bg succhdeurs. Capilale de 7 


‘Ja petite ile de Koolangsu qui est séparée de la ville d'Amoy par 
un pekit ganal. Nous lalssgrons dans le port d Amoy quelques na- 
vires , le reste ‘de Pex pédition va s’acheminer vers le Nord : ainsi 
tout est disposé pour que les vaisseaux anglais et autres qui 
aborderont sur ces côtes v trouvent une ample sécurité. * 

Le gonvernement Chinois ‘S’était persuadé qw’il avait rendu 
Amoy imprenable, mais ils ont été cruellement trompés dans 
leur altente ; malgró la présengg.du vige-vui des provinces de 
Che-Keaug et de Fokien qui, eutouré du grand nombre d'offi- 
ciers de haut rang, suïvaif les défails du sióge, des hauteurs 
vaisines,Amov a été pris dans quatre heures. : 5 

Dieu sanve la reïve ! eh 

A bord du Blexheim, 3Í août, dans le port d'Amay. 

De i ú Henar Porrinesn. 


zr 


„ 


FRANGE, 


Le Jourmal des Déhate dir & propos de l'absence da 
repuêésentant de la Russie aux Tuileries à la réception, du 
corps diplomatique , le jour de l'an : 

«Qae MN. de Pahlen, ainbassadeur de Russie à la cour de 
France, ait élé rappelé à Saint-Pétersbaurg , parce qu’en sa 
qualité de doyen du corps diplomatique il était expos à haran- 
gyer , te premier jour de lan, le roi de la révolution de Juillet ; 
cela est Fort probable. Que M. de Kisseleff , son remplagant, ait 
épronré ce même jsur une indispusition par ordre ; cela est en- 
‘epre possible jet des procédés de ce genre n’ont rien qui doive 
elonaer de la part de Pempereur de Russie. L’empereur Nicolas 
nous a fait une habitnde de son mauvais vouloir puéril et de sa 
diplomatie boudeuse et tracassière, Le refus de. cuancourir, par 
ses agens officiels, aux hommages que la, France ‚aime à rendre 
aq roï Louis Philippe , est donc quelque chose de três-ordinaire 
et do trés-naturel de sa part. Mais ce que: nous ne savons pas et 
„ce que. nous ne,‚croyans pas, c'est que le gouvernem®nt frangais 
ait sóngé à bouiter P'empereur par représailfes , et que son agent 
à Saint-Pétersbourg ait reu ordre d'ôtre níalade le jour de la 
'‘fêtede S, M. ruése, Nous ug. comgrendrions pas uue pareille 
guerre entre deux puissantes natious, Si la France se tronvait 
Slessée par les procédés du cabinet. russe , elle rappellerait ses 
agens, comte c'est son droit et son devoir. Mais deux grands 
gouvernemens ne luttent pas ainsi de taquinerie et. de malveil- 
lance; ne voulant pas se faire la guerre à coups de.eanon , ils ne 
se livrent pas une bataille d'étiquette et ne se batleut pas à cuups 
de houderies ridjeuleset impuissantes, Cela ne serait pas sérieus, 
eela, ne serait. pas digne de la Franca. Nous-ajoutans que cela 
scrait aússì indigne de la Russie , qui est un puissant peuple, et 
gat n'a pas épeusé sans doute. les, getites passiung. ni les, colères 
ainesquines de son sauverain, » Be sf 


— ke 5,est parti. du ministère des affaires élrangàres,un cour- 
zier pour Madrid, porteur de dépêches pour’ Mb. da Salvandy. 
„On eroit, ditle Journal des Débats, que cet. ambassadeur ne 
quittera pas Madrid. ». 


— Le Constilutionnel s’exprime ainsi au sujet de le poli- 
tique, de la France envers l'Espagne : 

«La conduite qn’a tenue depuis,un an la gouvernement frau 
geïs à, 'égard.del'Espagnea élé,dans, let, bureaux.de la, Chambre, 
Yobjet de vives critignes et de sóvères observations ; la question 
d'étiquette récemmeut suglevée, n’a oceupé dans les opinions 
des divers orateurs que la seconde place , comme on devait s’y 
allendre; mais la question politique a été plusieurs fuis trailée 
avec développement. : 

„En effet , si le ministère francaîs n'avait pas, an début de la 
session dernière , manifesté avec éclat son niauvais vouloir pour 


le gouvernement espagnol ; sì, depuis, la presse ministérielle 


tout entière n’avait pas psis. hautement parti en faveur de lous 
les, ennemis du, régent de V'Espagne ; sì la Fránce,n’avait pas en 
réeemment à.sg reprocher une fâcheusp tolérance. puur la cons- 
iration, fomentée,de ce‚cÔló des Pyrénées, avant Vexplusion de 
B apelkne: si, en ce moment mè:ne,les carlistes et les christinus 
ne faisaieut pas éclater leur joie , ne formaient, pas de nouveaux 
somplots à Fabri de lhospitalité fraugaise, ne s'efforgaient pas de 
ze donner en Espagne de nouveaux auxikiaires en soudovanl les 
passipas anarchiques et républicaines; si Pattilude douteuse et 
soument hostile-.de notre cabinet n’était pas pour les émigrés une 
cause. permanente d'espérance, et pour le gouvernensent es- 
pagnol un perpétuel motif de dófiance et de suupgen, naus 
n?eussions pas donné la moindre impartanceà la question d'éli- 
quette, et-nous nous serions bornés à conseiller au cabinet fran- 
enis de se montrer modéré,envers an gouvernement allië ; et an 
cabinet espagnol de faire plier quelque peu l'usage de l'Espagne 
devant les désirs de la France. © 
„Une transaction est certainement toujours ce qu'il ya de plus 
souhaitable en pareil cas ; mais personne, malheureusement, en 
Franceou en Espagne, ne peut isoler eette queslion d’éliquette 
des autres causes de froideur et de mésintelligenee qui ont existé 
entre les deux gouvernemens. Des deux côtés des Pyrénées tout 
paraît équivoque dans le langageret dans les actes de notre ca- 
binet. Déjà ep Espagne on répand le bruit. que la F rance se 
de clare definitivement contre Espartéro,et Pon excite à ce propos 
Jes pärtisans des gourernemens déchus à préparer une nous elle 
révelte. En France , bien des gens cruieut que le conflit élevé au 
sujet des lettres dé eréance „ est ùn pvöteste qu'on saisit pour 
rompre aseq un. gouyernement sorti d'une sévolufion. R 
“_pLes hommes de sens désirent tous qu'un ordre de choses ré- 
gulier puisse se consolider en Espagne. Ils voient que le gou- 
vernement actuel est le seul qui ait quelque chauce de Force et 
de stabilité. Hs se demandent comment on rearplacerait Espar- 
tero sil venaità tomber. L'exémpte du passé'leur fait compren- 
dre que Christine n’a päs-la confiance de sosi pays; la malheu- 
reuse Peninsule serait done livrée aux earlistes, aux rópüblicains 
et aut christinos, réunis un moment, bientôt divisés, c'est â-dire 
à une guerre civile sans terme possible. Chacun en conclut que 
la politique de'notre cabinet & été bien aveugle ou bien mala- 
droite; chacun Je.rend responsable de ge qui se passe aujour- 
d’hui,s des. soppguns,, des. malentendus, des disputes d'amour: 
paapres ef, de:la ruptyre, possible. Voilà le, sentisent qui rezne 


nonrsenlement dans: 'oppyasitien, mais, il faat le.dire, dans les. 


rangs. ministériels, La Chambre n’a pas oublié qu'ellea dû, 
Vauuée deruière:, résister à M. Guizat pour ne pas insérer daus 
Yadresse une, expression blessaute.papr.le gouvernement actuel 
de l'Espagne. Elle voit.danc avec, dóplaisir que sa.pensée de con- 
ailiation quoique fermement exprimée, a été aussi mal à propos, 
anasi malheureusement contrariée.et mécannue. » 


ee U. Gaspery, oonsul-général de France à la Gonlette de 
Tauis ‚ vient d’annoncer à la Suciété Genérale des Naufrages, 


€. 


GAGA te nc e nanosten ommen oenen ondhans 


présidée par M. le maréchal Grouchy, que les dificultés qui 
s'opposaient àlà formahon d'un établissement de, sausdtáge , 
venaient d'être lèvées. M. Cavallde, consul-général à Cuba, golfe 
cu Mexique, a réuni de son câté tons les élémens relatifs à une 
sectiou Correspondante. Les navigateurs sont done assurés de 
trouver des secvurs sur deux pointgde l'Afrique et de l'Amé- 
rique. de 

— La eamimission de l'Adresse s'est.réunie, le{à deux heu: 


M. le ministre des affaires 
n’était pas encore levée. 


— Nous lisons ‘dansla Gazette des Tribunauz,en date 
du 6 Janvier : E 1 Ì 


« Par suite de Finstruction supplémentaire à laguelle s'est 
livrée la commission d’instraction de la Cour des Pairs, un ordre 


nés Dufour, Petit et Matlet. kl parait que cötte instruction se 

terminera par un non lieu vu par un renvoi deváut les tribunaux 

ordinaires, el que de nouveaus débats ue s'ouvrinont pas devant 

ta Cour des Pairs, Pts En 
»On &annoncé qua tes trois coadamnés à mort avaient obtenu 

une comsmrutation de peine; sucuse ordonnance.de commutatien 

n’a encore été signée. » î 5 5 ks 

—_—_. 

Le Constitutionnel contient sur la route de l'Inde par la 
Méditerranée et la Mer-Ronge des appréciations qui nons 
paraissent de nature à intéresser nos lecteurs : 

sLa route de PInde par la Méditerranée et la Mer-Rouge se 
perfeclionne tous les jours davantage, et au moyen des: bateaux 
À vapeur qui la.parcourent, olle devient une admirable ressuurce 
de rapide loeusotìon et de communication régulière entre |’ lude 
et: PEarope. Cette route est avant tout utile à l'Angleterre, mais 
les autres nations en pr: tent également; et lorsque neusaurons 
établi ui service de bateaux à vapeur entre Suèz el Bourbon, 
nous aurons iwumenséiment rapproché cette. colonie de la mé- 
tropole. : wi 

» Toutefois cette route de l'Inde par Suèz donne lieu. à des illur 
sioris et à des conjectures erronées. qu'il est bon de signaler. Ou 
eroit que déjà l'Angteterre abandonne le chemin par le- Cap, et 


Rouge pour venir. en Burope. Il ya-plus, d'après. les. vues: de 
verlains journaux , la Grande- Bretagne , dès que |’ Autriche fe- 
rait partie de Union allemande des-dpuanes, emprunterait à la 
Confédéraliou germanique son-tersitoire pour faire transiter ses 
marchandises de PInde, qui passeraient par Trieste et Bambourg. 
L°Uniap des donanes elle-uiême „ deviendrait alors, taujaurs 
„dans l'bypothèse de l'accessjon de lAatriche, un grand entrepôt 
central pour toute PEurope. On camprentl que cette. ráeolution , 
qua certains prophêtes considèrent conyme imminente,, se ferait 
eu partie an préjudice de la Franca et parbiculièremeut des ports 
‚de la Méditerranée. N OO 
nQu’un se rassure tà-desaus, Dans Vétat actuel du consmerce 
maritime, la ligne parSuèzet par la HerrRouge na deviendra 
pas une route commerciale. File. deviendra seulement un, admira- 
ble moyen pour les voyageurs et peur un três-pelit nombre do 
„marchandises précieuses et. peu volumineuses. gui ne reprásen- 
teront pas la cinquantième partie. des denrées qui sortent de | In- 
de,La Mer- Rouge n'est pratigable:que pour les navires d'un très- 
faible ürant d'eau ; elle est.d’une navigation très-difficile , et le 
service môme des bateaux à vapeur y. est svuvent périlleux, 


Quelles sont, dans de pareilles conjonctures , les, marchandises | 


qu’on ferait passer par là ? Est-ce du coton, , du sucre ? le freien 
serait un peu cher, et lcâasstirances, plus chêres. escore, Il est 
vrai qu'on abrégerait la nasigaljpn de plus de-denx.niwis; mais 
ce n'est point là ure compensation pour une dépense de, trans- 
port qui monterait ap, double et au Ariple. D'ailleurs, upe fois 
que l'approvisionnement est organise, il est assez indifférent que 
les denrées resteut deux mois de plus ou de moins en route. 
Est-ce l'indigo qu’on chargerait sur ces bateaux à vapeur? pas 
davantage. Le taux des assnrances, qul par celle route serait 
deublé vu triplé, s'y opposêrait. encore. Paneille. observation 
s'applique au poivre, qui ne supporterait pas la meindre aug» 
mentation dans le prix sans. éprouver uge dépressiun daus la 
consommation. ee 

„ll y a trois ou quatre sièeles la route par Suèz était en effet 
une des routês commerciales de l'lüde par la raison très-siuple 
qu’an ne connaissait pas la'ligme per le Cap, Il faut ajouter 
encore qu’à ves époques les marahandises qu'on faisait venir de 
ce!te partie. de l'Asie représentaient une. grande valeur sous un 
très petit volume, l'on:ne-cherchait.nì sucre, ni colon „ ni café 
dans l’Iade. . 

»„D'une part, un navire chargé dans le port de Calcutta vient 
débarquer dans un dock. de Londres. De Pautre, il faudrait 
s'exposer au hasard d'une navigation pórilleuse par la Ker- 
Rouge, faire deux transbordemeus pour passer l'isthnie de 


Suèz, un Lroisièsie transbordement à Trieste, un quatrième à. 


Hambourg , et subir eufin plgsieurs fuis des formalités douaniè. 
res. Entre ces deux lignes, le choix est bientòl fait, et aucun 
négociant jusqu'à présent n’a songéà transformer la ligne de 


baleaux à vapenr de Marseitlé dins PIude, par exemple ‚en une 


route commerciale propre au traasport des suarchândises. 

» Le fait de Paccession de l'Autriche à Union douanière alle- 
mande nous parait enanite très-éventuel. L’Autriche a'une vie 
commerciale propre qui lui appartient; elle à son marché, qui 
est très-élendu , et par dessus tout, un système de larifs'qüi est 
Vantipude du tarif allemand. Elle est-enfoucée dans la prohibi- 


tion et dans les proteetions; chamiger ‘tout cela en un jour ne 


nous paraît guère êlre dans les. habitudes da gouvernement ìun-’ 
périal. pe nr: 

_ _»Â tout prendre, les propkióties dont nons venons de donner 
la substance, n'ont rien de bien alarmant’ pour notre comruer- 


ce, et d'ici à ce que l'Allemagne s'empare du transit des |: 


marchandises de l'Inde, il se passera bién d'autres révolutions 
commerciales. Saus doute, ilest benu de prendre une carte, d’y- 
tracer an erayon des routes et de combiner des associations qui 
ehangeraient la face du monde. Mais, en définitive , tout cela: 
ne peut devenir sérieux que lorsqu’un consulte les réalités, les 
faits commerciaux et la géographie dans ses details ; car. prome-: 
ner son doigt sur une mappemondlo, et faire ensuite le procès- 


\erbal de cette pérógrination est un pur amusementqui ne’ 


souffre aucune déduction logique. » 


De mmm en 


res, Elle à entendu lesesplicalions qui lui ont été données par. 
êlrangêres. A cinq heutes, ha ségnce” 
. ns RS ‘ - Ik 


a été transmis à Doullens pour ramôner à Paris les trois condam- 





que bientôt toutes les deurées de lInde passeront par la Mer- 


L'intérêt qui s'attache au puits artésien de Grenelle 
nous engage à faire connaître les détails que M, Aràgoa 
donnês,le Á janvier,à l'Académie des Sciencessur Vopêra- 
tion diffieile que M, Malot vient d'y pratiquer récemment: 

On sait que le tube intégieur sous linfluence de causes que 
Fon n’a pu expliquer ‚s'est aplati dans divers points, et que cet 
aplatissement a eu lieu sous dés formes très-variées. Cette défors 
matiou ayânt renda' la coutinuation du travail impossible, il a 
falla procéger à Pextraction des fragmens de tubes déjà intro- 


| duits.Cettê opératien, comme on doit biense le figurer, devait 


présehiter des dificultés presque insurmontables. Néanmoins, 
M. Mulot est parvenu à enlever tout co qui avait été introduit de 
tube, et il y en avait déjà une longueur de plus de 300 mètres. 

L'aplatissement du tube n'existait que dans les deux cents 
premiers mètres environ ‚ce qui paraît devoir rendre inadmissi- 
bles les diverses thévries proposées’pour expliquer la défòr- 
mation. _ 

Pour procéder à l'exlraetion , comme il était impossible de 
pênétrer.dansle tube là où l’aplatissement &ait complet, M. 
Malot a détruit en les perforantà l'aide d'un trópan, les parties 
présenlant ce degré de déforimation. Dane les points où Fapla- 

„hssement était moindre et où l'ouverture n’était que rendue 
elleptique. ll a redonné àu tube sa forme première en introdui- 
sant un côÔne dans son intérieur. Ensuite, faisant pónétrer un ta- 
raud dans Pintériegr dn tube, il Pa taraudé dans Pépaisseur 
d'un mêtre environ , et il a fait des efforis d’extraction. Mais Ta 
resistance était telle qw’une barre de fer grosse comme Îe bras 
en a été brisée. Reconnaissant que celle résistance était due au 
désséchement et par cunséquent à la soliditication. des boues et 
du sable appliqués en dehors du tube intérieur , M. Hulot eut 
Pidée de faire. descendre un instrument qui, déchirant les pa- 
vois du tube en plusieurs points, permit à l'eau de pénétrer en 
dehors du tube et de mouiller les parties desséchées qui faisaient 
obstacle. Alors en taraudant de nouveau, Pextraction put s’opé- 
rer avec facilité. 

M. Aragoajoute que tandis que les travaux du puits de Gre- 
nelle étaiout susj;endus, l'eau qui en sortait restait parfaitement 
elaire. On ne: saurait trop louer M. Melot-de là persóvéranoe: 
qu'il met à poursuivre son @avre, lesingénieux procédés qw’il 
a mis en usage au milieu des circonstances difficiles qu'il a eu: à 
vaincre. pourront servir aux iugégieurs qui s’occupent de la 
qnestiun des puits arlésiens. Tout fait esjêrer du reste que M: 
Maulot-terminera heureusement le: diffieile travail quiil a en- 
trepris. 


PORTUGAL. 
On écrit de Lisbonne au Times, sous la date du. 27 


| décembre :. 


« Les élections: muniotpales sè sont termindges d'une manière 
favorable aù miristère; Il y-avait 3,000 votana dans 31 colléges, 
on devait -désigner: 13 officiers municipaux. Les 18 modérés ont 
été élus; pas un-candidat septeinbriste n'a eu du succès. Le mo- 
déré qui a eu le moirrs-de voix en a obtenu 3,700. Le septem- 
briste quien éen beplusen.a ohtena 3,163;nsajorité pour le mo- 
dèéré:, wème: le muine bien partagé 557. Le modóré qui aen le 
plusde voiven a olitenu 3829, Lesepteurbriste qui.en a eu le moins 
en 2:eu 2930; majoritá suus le point de vue le plas:fiävorahte 893. 
„ »ÌÌ pa: trois mois les septembristesiavaten!. coneentré toutos 
leurs forces; tis. comptatent sur apputdé parti exeltó d'Espagne: 
On espóérait réalrser le grand projet de Pétabtissement de larpa-. 
blique ibérienne. L'aurbassadear dEspagsie moutrait des sym- 
pathies dangereuses pour les chefs du parti qui rêvait oelte com- 
binaison. Il paraît que les personnages désignés par les amis de 
la république ibérienne pour exercer la-régence pendant la mi- 
norit du prince royal , étaient le vieomte:Sadabandeira, le comte 
Bomfim et te: marquis de Saldanha: Les declarations énergiques 
et positives de lord Aberdeen ont fail échouer tous ces projets. 
Les chabs men. sabsistent pas ruins. Ils sont en correspondance 
actise avec la Franceet l'Espagire. be but de. leurs intrigues est 
la, dénmralisation de larmée, qui n'est pas. forte de plus de 
15,000 homuses, dont 5,000. fonment la garsiison de Lisbonne. 
Da plus forte döfeneo du trône portugais c'est la présence de deur 
vaisseaut de guerre anglais dans le Fagé. 

»Du regte, ou doit savoir que Îe plan d'une républiqúe ibé- 
fienae n'est pas chose rrouvelle, C'êtait le thêine favari de don 
Pélro par antipathie contre son frère don Miguel. Le cumte de 
Vilaréal, comwandant-en chef de armée porlugaise, est art 
hemme aussi habile que déroud. II cherche sartout àexercer son 
influence parmi les sous:ofciers, et il est puissamment secondd 
par le duc de Terceire. e° ministère, à qui les dernières élës- 
tions municipales viennen! de douner de la force , pourra , ditns 
le.sein des Cortés:, ‘faire. prévaloin ‘des. vombinaisons favórables 
aux finances de l'état. » … 


Ke __ ESPAGNE. | 
On a requ des correspondances de Madrid, en. date du-30 
décembro ; elles offrent pen d'intérêt. Les Cortès-n'ont pas siógó, 


Ou attend:avea anxiélá la discussion de [PAdresse pour potwwoir 
‚ définin exaetoment. les'ferces de chaque fractiou de la Chambra 


des Députés. On n'est pas même certain que la majerité acquise 
au ministère soit de 14 voix ; en attendant les déhats,. qui seront 
importans, il y a de fréquentps réanions ennen de diver. 
‚ses nuances, :Eee: déctibná: d'Micahte se sont teirtinées mieux 
qu’on n'aurait pu l'espórer d'après lPacharseient des partis. 
Mais Pautorilé avait: adoplé des nresures rigoureuses et de sages 
_précaatiùns. Le Derraca (te parti da -:mouxement le plas exalté) 
a déserté: les: collèges électoraux et laissó. te champ ‘libre aur 
‘hommes: plas. moudórés, : c'est-à-dire au: parti du commerce, 
L'autorité avait entouré de forces militaires im pasantes les vollè- 
gés électoraux: Quelques-syimptômes d'apitatiow se: trahiskent 
dans-certainesluaaljtés ; maisid apa rien de sérieux à redoator; 
Quant à la questiort d'étiquette entre les deux guusernemensrde 
‘Fsanceet:d'Espagne:, elle we paraât pas encore être: résubue. 
— El Correo Nacional,en-date du 30 décembre, contieut 
les lignes suivantes: fee dà De 
« Hier, le bruit a couru dans plusieurs cereles ordinairement 
biem informés que Vambasssdeur frangais et toutes :les per- 
sunses,qyi l'accompagueutse disposaient à quitter celte capitale. 
d'air .mowment à Paulre-pour. retoúruer à, Paris. La grave. ques- 
tion sur. les lettres dé eróauce, rosterait.en ce:cas sans solution , eb 
le. brusgie. départ. de |ambassadeur. donnenait lieu à: des. 
craintes sérieuses,n . MEE age SED, 
— On: lit dans Bl-Eapectudor du 30 décembre: « Laséarias 
de: ce: jour-a: été.rempltepar la: nomination du bureau définitif 
dans: lyuelie FOpposition a êté-battue à- un tierddes. voted, Ce 


résultat devait être prévu par l'élection du bureau provisoire ; 
UN grand nombre de députés n'ayant pas éru devoir faire de 
Brands efforts pour la nomination provisoire, et s'étant réservés 
Pour les nominations définitives, le résultat a répondu à cette 
Espérance. Nous ne disons pas pour cela que la candidature op- 
Posée ne réuuit des personnes méritantes et très-dignes, mais 
les choses en étaient venues à ce point que chacun était en droit. 
de vouluir qu'il y eût un résultat décisif. M. Escorial a appuyó 
Une proposition tendant à faire considérer comme n’ayant plus 
qualité pour être députés. ceux qui ne se sont pas présentés pour 
refúplir leur mandat dans la législature antérieure et dans la 
légistature actuelle ; cette proposition aété renvoyée aux bu- 
reaux. Il en „été de même d'une autre proposition portant que 
les députés qui Auront rega des grâces, des décorations ou des 
COMmmissions avee traitement cesseront de faire partie. de la 
ambre. » 


BELGIQUE. 


M. le comte de Dietrichstein, envoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire de S, M. Pempereur d’Autriche près de la 
Cour de Bruxelles, ayant obtenu un congé de sa cour, M. le 
baron. de Handel, secrétaire de Ia légation , remplira , durant 


son absence ; les fonctiuns de chargé-d’affaires ad intrim. 


— Hgr. Fornari iuternonce papal à Braxelles, vient d'être 
Promu ala dignité d'archevêque de Nizza, in partibus infidelium. 


PAYS-BAS. 
ee cht LA-Baxk, de 8 janvier. 

Le Staats Coufanf “publie ‘un ‚arrêté royal du 15 décembre 
dernier n° 61 portant érection à Ter Apel , dans la province de 
Groningue, d'un burean d'entrée pour les objets de nécessité 
journalière des habitarrs de la frontière, sur le pied du 2ee C de 
EE 38 de la loi générale du 26 août 1822 (Staatsblad 
n° 38). 

— Ces jours derniers ‚ Est morte à Tolbert, 
de Groningue, àläge de 93 ans, la veuve D. II. Ruiter, laissant 
Tenfans, 38 petiis-enfans et 56 arrière petits-enfans. 

on 

Voici un velevé du monveme 
ques-unes de nos principales vill 

Á La Haye : 2540 naissa 
1159 du sexe fémiuin ; 

Décès 1564, à savoir 818 et 746 respectivement des deux 
de sans comprendre les morts nés dont le chiffre s'élòève à 

5 

543 mariages et 2 divorces. 

À Rotterdam : 2999 naiss i 
et 1824 Ga sere Féminin ances , dont 1575 du sexe masculin 

Décès 2697, dont 546 d 
et 1512 enfans; î 

620 mariages et 7 div 

A Harlem :-966 n 


dans la province 


nt de l'état civil de quel- 
es en (841 : 


nees, dont 1181 du sexe masculin et 


usexe masculin, 639 femmes ou filles 
divorces. 
E A: Alssances, dont 473 du sexe masculin et 493 
u sexe fémiuin ‚ Parmi lesquelles 13 jumeaux ; 
Décès 133, à savoir 359 et 374 respectivement des deux sexes ; 
211 mariages. é 
Á Amsterdam : 7198 naissantes, dont 4034 du sexe masculin 
et 3764 du sexe Féminin 3 7451 décès; 1843 mariages; 9 di- 
vorces. 


Á Dordrecht : 882 naissaarces ; 672 décòs ;. 167 mariages et 1 


divorce. ene de d 
A Utrecht: 1733 naissanges, dont 892 du sexe masculin et 
841 du sexe fémiuin ; 1308 décòs , à savoir 707 et 691 respecti- 
vement des deux sexes, y compris 105 morts nés et 28 décês à 
Phôpital de Pétat jee mariages et 1 divorce. 
A Grouingue : naissances , dont 545 de : 
528 du a 62 mort k Nin 


ment 434 et 472 des deux sex 


Á Zierickzee : 283 naissances dont 148 d Ke n : 
135 du sexe Féminin ; 203 denn? © hed u sese masculin et 
108 et 100; genere décès, respectivement des deux sexes 
ze en ten ebr dont 326 du sexe masculîn et 315 da 
sexes; 118 mariages. ’ Fespectivement 355 et 269 des deux 


B rad Rr  banmon ‚ 168 du sexe masculin et 139 du 
€ fEnikansts ; Ees dont respectivement 119 et 96 des deux 


Sexes, sans v coMprendre 8 
n 6 morts nés et 5 décès de : 
eùdruits ; 78 mariages. és el 5 décès dans d'autres 


ulin et 
s nes; 906 décès, dont respeative- 
es ; 3Û1 mariages. 


=— On mande de Gorgum, 


Ö EB que la gelde à déià ex 5 in 
ueace sur la narigation à Ta 4 a deja exerce son in 


Vapeur, Le3, le pv 
peur, Le3, yroscaphe entre 
Busden et Rotterdam a chauffs pour sa herinne m ila 


Pencontré beaucoup d'obstact ; 
aj dake 6s. Le bateau à vapeur entre Bois- 
ue el Rotterdam , pest pas arrivg- tp i 
die hi bel et Fon pensait quele ser- 
1e aur Middelbourg serat également interrompu. Les eaux des 
Fivie ar suite d PE ee ak 
êres baissent par e la continuitó des vents d'est. 
On nous communigae les vers sui 
âlsons un plaisir d'insérer dans nos colonnes: 
Après le concert de Vieru: ten 
près ? de Vieuxtemps. 
Da bon vieux temps Maman parlait sans cesse , 
Et me disait, eu soupirant: ’ 
« Daus les beaux 
»Tont était vérité, bon 
Mais avjourd’hui En. Moi, je eroyais Maman ; 
. ü . . H ) ie 
« Mais aujeurd’hui, qu'une grande mersveille 
Dans le temple des Arts à eharmg mon oreille, 
Fait palpiter mon CC@ur, ef ravi tous mes sens , 
Coume Maman je resterai fidòle ben 
Aux souvenirs ; €t‚ vivais-je cent ans K 
En soupirant, Je parlerai,comime elle 
Du bon Vreuxrenes 


väns qúe nous nous 


Jours de ma jeunesse , 
Buut el sentiment; 


Soenre [… 





a 


Jurisprudenee. 


d tendu, dans lune de ses récentes séances, le rapport 
geor” Blondeau sur l'ouvrage de M. Den Tex , notre savant 
yo 'Patriote ‚ ihutulé : Eneyetopedia Jurisprudentie, 
d tet ce que nous lisons à ce sujet dans le compte-rendu 
id € Ed bajà , ' ï e 
ette séance, publié par le Moniteur du 5 de ce mois: 


MD ari Jus distingués de 1 
: ‘Den Tet, Pun des jurisconsultes les plus distinguéês de la 
Holrande et. professeur de droit à l'Athénée d'Amsterdam, a 





chargé Ml. Blondeau d’offric à l'Académie un ouvrage qu’il a 
publié sous le titre d’ Encyclopedia Jurisprudentie. L'an dernier, 
M. Den Tex avait adressé à Acadéwie un exemplaire de son 
livre, immédiatement après sa publication ; mais, nul accusé 
de réception ne lui étant parvenu, il a pensé que cet exemplaire 
s’était égaré : cette circonstance explique, dit-il, le retard qu’a 
éprouvé l'envoi de son travail à une Compagnie „Savante dout le 
suffrage aurait pour lui une imtmzense valeur. 

Gelivre, dit M. Blondeau, appartient à cette classe d'ouvra- 
ges qu'on est assuré de trouver en Allemagne à Pentrée de tou- 
tes les routes scientifiques. L' Encyclopédie d'une science (Ll) dé- 
termine Îa place que cette science vccupe dans le systéme géné- 
ral des connaissances humaines, indique le lien qui unit ses 
diverses parties, et pose les bases fondamentales de chacune 
delles ; elle présente, en outre, l'histoire de la science dont il 
s’agitet celle des hon:mes qui l'ont cultisée. L’ouvrage de M. 
Den Tex commence par lapplicatiun de celte définition à Pen- 
eyclopédie du droit; il y ajoute un élément, savoir: l'art d’é- 
tudier les lois, que plusieurs ont appelé la Methodologie juridique. 
Suivanl usage allemand , il offre ensuite à ses lecteurs une liste 
des Encyclopêdies qui ont obtenu le plus de succès. 

L'ouvrage de M. Den Tex est divisé en ciuq livres : le premier 
est intitulé: u Droit et de la Jurisprudence en général;le deuxième: 
Des Diverses branches du Droit; le troisiëme : De la Philosophie du 
Droit; le quatrième: De l’Hietoire du Droit,et le cinquième: De la 
Manière d'étudierle Droitet des qualités qui constituent le Juris- 
consulte. 

Dans le premier livre, l'auteur cherche à reconnaître la géné- 
ratio de Pidée du droit; il distingùe l'utile du juste , en faisant 
observer que, dans aucune langue, les mots ufile el juste n'ont 
éle synonymes. Il cite Fapologue de Platon dans le Protagora, 
apologue dont la conclusion paraît à M_ Blondeau justifer le re- 
proche d'intolérance qu’ila cru devoir adresser ailleurs ‚ mais 
bien à tort , selon.nous , aux adversaires da système de l'utilits. 
Suivant Platon , après avoir donné aux hommes le sens du juste, 
pudor, et du droit, Jupiter veut que tous homine privé de ce 
sens soit retranché de la suciété comme un pèstiféré, tollant reli- 
qu eum tanquam pestem cioitates. Comment M. Den Tex peut -il 
concilier 'éloge qu’il semble faire de cette loi avec ce qu’il dit 
plus loin de la supériorité des Romains sur les Grecs relativement 
à la jarisprudence, supériorité qu’ilexplique en disant que le 
sens du droit exige pour son dévelvppement une civilisation plus 
avancée que n’était celle des Grecs ? C'est là ce que M. Blondeau 
a peine à comprendre. 

l'auteur consacre la fin de son premier livre à développer 
toutes les acceptions du mot droit, et à définir les expressions 
loi, justice , obligation, decoir (officium), jurisprudence; ìl distin- 
gue svigneusement la jurisprudence de la morale, 

Daus le second livre , M. Den Tex pose les divisions du droit en 
prenant ce mot dans le sens de collection, des règles de conduite 
que Fhomme deit suivre dans ses rapports avec ses sembla- 
bles (2). 11 sériare le droit privé du droit public, et s’efforce en- 
suite de donner un sens raisonnable au célèbre passage de 
Gaïus, omne jus vel ad personas, vel ad res, wél ad actiones pertinet. 
ll explicgue la distinctien du droit prité eu droit ordinaire et 
commercial, et celle du droit publie en droit eceldsiastique , mili- 
tuire, financier, judiciaire , pénal, administratif, et de police. 
Il examine ce que l'on doit entendre par droit des gens, par droit 
international; eufin , il s’occupe de l’économie politique et de la 
slatislique qui paraissent à M, Blondeau appartenir plutôt à la 
légielation , c'est-à-dire à l'art de faïre les lois, qu'à In juris- 
prudence, qui consiste dans la connaissance des lois et dans Part 
de les appliquer chez les différens peuples. Ee 

Lafin du second livre, où lauteur commence par discuter 
Putilité de Pétude du droit romain, paraît avoir pour objet la 
Jurisprudence proprement dite , c'est-à-dire Part d'appliguer les lois. 


Elle devrait done, suivant M. Blondeau, être rejetée an cingquiè-’ 


me livre; une partie semblerait même devoir disparaître entië- 
rement de P Encyclopédie. L’honorabie acadénmicien ne s'expli- 
que pas pourquoi Vauteur a jugé convenable de traiter ici des 
formes de la procédure eriminelle , da jurr, du minietère pu- 
blie; il eomprend encore moins commeut M. Den Tex s’occupe 
avec quelques détails des fonctions diplomatiques. Ne suffisait.il 
pas d'indiquer le Code d’instruction criminele comme une 
braiche du droit proprement dit, et la diplomatie comme une 
étude nécessaire à ceux qui parcvurent la carrière politique ou 
administrative 2 <=, te } 
Le troisième lirre de PEncgelopédtë traité de la Philosophie 
du Droit, Ce:livre ne fait-il pas double einploi avec le premier ? 
L'auteur y discuté de nouveau la question du droit naturel, qu'il 
est difficile de sóparer des matières relatives à la génération des 
idées du drois et du juste; au surplus, l'exposé qu’il présente 
des doctrines professges à ce sujet dns l'antiquité et chez les 
modernes, et les analysés succinctes qu'il donne des systèmes de 


Grotius, de Wolf et de Kant offrent un. complément fort utile 


"et decelui du juriseonsulte. « 


des notions développées dans le livre 1°*- La question suivante : 
Ewiste t-il un. droit naturel ? pourguoi.ce droit n'est-il pas reconnu 
chez tous les peuples ? pourquoi voit-on des droits poösitifs si divers ? 
conduit auteur à distingaêr les diverses sources du droit positif, 
il faut conrtaître, sans la justifier, opinion de À. de Savigny sur 
le droit coutumier et sur la codification. HÌ examine ensuite 
quelles doivent être les quàlités de Ta loi positive. M. Blondeau 
estime que cet examen aurait dû lédétermiuer à rejeter Ie droit 
coutumier, comme il repousse déjà Pautorité exagérée des próé- 
cédens judiciaires. AE nd 
Sous la rubrmque Philosophia Juris positiei , la fin du troisième 
livre contient'nn véritable traité de législation, traité fort incom- 
plet et dans lequel revient néanmoins de nouveau la question de 
codificalion. Tei M, Blondeau, tout en reconnaissant que cette 
partie de louvrage renférme des observations excellenles, 
regrette que l'auteur n’ait pas exposé plus clairement sa distinc- 
tion entre les principes du drort naturel-et ceux de Part législntif ; 
des recherches nouvelles et plu complètes aaraient pour résultat 
de le rédòncilier avec P'école utilitaire ; M. Den Tex est déjà d’ac- 
cord avec elle lorsqu’il trace les limitesdu domaine du législateur 


sl (1) L’ Encyclopédie péndrale à pobt objêt de distinguer' et'de classer 
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syslêmes de classification qui ont été proposés, et signale l'importauce 
de la distinction entre les sciences proprement dites , qu'il appelle 
disciplina , et les tfiéories d'art ; ilest étonnaut, dit M‚ Blondeau, 
qu’il n’ait pas tiréde cette distinction tout le parti possible pour la dé- 
termination des travaux du jurisconsulte, 

2) L'autenr entend appliquer les divisions qu'il établit, non-seule— 
mebt au droit proprement dit, qu'il appelle droit humain ou positif, 
mais encore aa droil natúretvudivin; en uumot, à ee qui fait l'objet 
de la philosophie du droit. mk 


enof An dn annen amd 


L'Mistorredu Droit, à la quelle M. Den Tex a consacré soû 
quatrième livre, est l’ Histoire du droit proprement dit. Quels sont 
les avantages que l’Histoire du Droit procure au jurisconsulte ? 
c'est ce que l'auteur examineen premier lieu; puis il distingue 
histoire du droit oriental (en Perse, dans’ PIndostan, en 
Egypte, en Chine , chez les Hébreux , chez les Phéniciens ‚ chez 
les Mahumétans), de histoire du droit ohez les Grecs (à Lacédé- 
mone, à Athènes) et chez les Rumains. 1 jette un coup d'eeil 
rapide sur Fhistoire du droit romain depnis la promulgation.de 
la loi des Deuze Tables jusqu’au règne de Justimien. Il traite 
ensuite des lois publiées dans les parties de VEmpire Romain 
envahies par les Barbares, puis de la destinée en Orient et en 
Occident du droit établi par Justinien. Le droit des nations ger- 
maniques au moyen âge forme objet d'une noucelle section du 
quatrième livre; auteur donne quelques notions sur la loi sali- 
que, la loi des Allemands, celie des Bavarois, des Bourguignons, 
des Visigots, des Lombards, et sur les capitutaires des rois francs. 
Dans une troisième section il envisage le droit romaia en con- 
cours avec le droit canon el le droit féodal au moyen âge. Pour 
les temys modernes M. Den Tex s'occupe particulièfement du 
droit hollandais. Après avoir développé les origines de ce droit, 
il en esquisse les révolutions sous les comtes, au 13° siecle: après 
la réception du droit canonique et du droit féodal, en 1795, 
sous le règne de Louis-Napoléon , sous la domination francaise , 
et enfin depuis la formativn du royaume des Pays-Bas, suit pen- 
dant la réunion avec la Beigique, soit à partir de la révolution 
de 1830; il traite brièvement, et en forme d'appendice, du 
droit des Pays-Bas méridionaux et du droit francais. 

Le dernier livre de \'Zneyclopédie de M, Den Tex, qui est inti- 
tulé: Du Jurisconsulte, offre le plus d'intérêt; il'en offrirait même 
davantage s’il était complété par l'exposé des diverses théories 
qui constituent Part du jurisconsulte, et qui sont relatives à 
Pinterprétatton des lois , des conventions ou des autres manifes- 
tations de la volonté individuelle, à appréciation des aclious 
huimaines,e!c. L'auteur ne s'est occupé que de l'interprétation 
des lois, Quelles sont les connaissances préliminaires sans les- 
quelles l'étude du Droit deviendrait impossible ou peu fruc- 
tueuse ? Quelle est l'utilité des langues et des lettres anciennes ? 
Quels secuurs les sciences mathématiques, la plrysique et l'his- 
tire naturelle peurent-elles offrir au juriscousulte? Ges qnes- 
tions sont, de la part de laatear „ l'objet d'un examen appro- 
fondi, Il traile eusuite de ordre dans lequel les diverses bran- 
ches du droit veulent être étudiées. L'auteur aurait dû distin- 
guer iei les aspirans aux fonetions ou professions purement juri- 
diquesde ceux quisedestinent à la politique , à Padministra- 
tiou ou à la diplomatie. M. Blondeau ajoute qu’au lieu de résou- 
dre la question d'une manière absolue, il ne lui donne qu’uns 
solution relative, en s'attachent aux réglemens qui déterminent 
le nombre et la durée des cours de droit dans les universités hol- 
landaises. Néanmoins, les opinions yu’il exprime sur ce point 
important offreat un très-vif intérêt et sont dignes des médita- 
tions de tous ceux qui exercent quelque influence sur lensei- 
gnement da droit; il en est de même pour les développemens 
où il entre ensuite , an sujet, 1° des exercices pratiques qu'il 
faudrait ajouter anx lecons ; 29 du temps à consacrer aux études 
juridiques ; 3° des conférences entre les ótudians ; 4° des disser- 
tations et des thèses soumises à largumentation ; 5° de la ma- 
nière de dunner les legons, des dictées et des interrogations ; 
6° de lenseignement exégélique et de la méthode historique. 
Les dernières pages de ouvrage ne méritent pas muins d’atten- 
tion : aateur donne des conseils judicieux. auk jurisconsultek 
qui se destinent au barreau ,à ceux qui entrent dans la magis- 
trature, à eeux enfin qui embrassent tes carrières administrati- 
ves ou politiques. . $ 

L'ouvrage de M. Den Tex est écrit en latin. Aa moment ok 
les jurisconsultes allemands abandonnent la langue des publi- 
cations qui oat fait de l'Allemagne la véritable patrie de la ju- 
risprudence, À. Blondeau felicite la Hollande , ce pays où d’il- 
lustres exilés ont trouré si souvent les bienfaits de l'hospitalité , 
de Vaccueil qu'elle réserve aux ouvrages ecrits dans la langue 
des Papinien, des Paul, des Úlpien. Ge qu'elle a fait jadis pour 
le commerce , la Hollande est appelée aujourd’hui à le faire paar 
la science ; elle servira d'intermédiaire entre les nations da Nord 
et celles ‘du Midi; mais, en transportant les produits intelfeo- 
taels d'une contrée à autre, loin d'entretenir l'inaction chez le 
peuple dont elle aagmentera les richesses, elle l'aidera à. pro- 
duire de seu côté, et la concurrence profitera à la fois aux an- 
ciens producteurs el aux producteurs nouveaux. 
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VARIËTEÉS. 
de 
MADRID. 

LA MAISON DE CERVANTES. 

Re _ (Traduit de ' Espagnol.) 


L'anoiën Madrid n'existe plas. Etaît-cé PA même vile qúo 
cette Mantua, déjd eonnue di temps des Grece? Aucun vestige 
n'est là, qui fasse croire à une orginesì reculée. Veut-on le re- 
trouver dans le Majorilum ou \’Ursaria des Romains? Que sont 
alors devenus les temples, les cirques, les routes, les aqaedacs' 
qui Pembellissaien!? pas une pierre n’atteste que Madrid ait êcisté 

„àcette époque. 

Les Goths arrachèrent aux Romaîns le sceptre de PEspágíre et 
la göuvernèrerit pendant des siècles jusqu'à liavasion des Sáttä- 
zins; quels monuimens nous reste-t-il de leur puissande dans’ 
cette capitale ? Aucun ;et son nom ne se trouve dans aúcun des 
historiens de ces temps barbares. Quelles preuves nous a laissées 
de sa prospêrité la Marguerite des Mahométans? Un ou deux tem- 
ples de construction grossière et quelques Horus. La puissante 
forteresse de Madrid; qui arrêta les armées de T'empereur de 
Maroc, et plus tard joua un rôle sí important dans les guerres 
civiles de don Pèdre èt don Enrique, de dona Isabelle et don 
Jaana; ses immenses reraparts, sès laurs, ses portes qui existaidût 
encore sous le règne de Vempereur Charles; le temps à utgfe” 

facó. A peine trouve-t-of aùjourd’hui à Madrid un édifice dn: 
térieur à Pépoque où don Philippe II y gfablit la ovur d'Espagne. 
Celte circonstance „en yallirant le.luxe et les richesses-de-daax. 
mondes, y créa comme par enchantement une ville nouvelle dont 
Paccroissemeut rapide et la splendeur obscurcirent bientôt la 
glvire de Pautique cité; c'est là sáns doute un des motifs qui ont 
fait que ses anuales reruontepf-ù--peïine au-delà ‘dé cetie épogue. … 
-bimagination est encòre: éö-du briilant epeetacte; de — 


cette cour de Philippe It ät.Aa sen;deur successeurs. Capitale de 








DN plas vaste meriärchie du ronde, entre de toute la politique 
eazojiéenne, théâtre deë plus grands évsnesens, séjour des hom- 
mes les. plus eélèbres „Madrid s’'identitie-.alors aveo les plus glo- 


rieux sougenirs, et son histaije à_dabey'.de cette épuyue est velle 


de la menarchie. Les monumend éúnpreinls de cette grandeur 
devaient être éternels ; et, toutefois, le temps, les malheurs de 
la guerre, le luxe moderne, keconvenance des habitaus ont dé- 


4ruit ces édifices historiques; à pêine en reste-til un pour nvus 


rappeler=ce qu’était la cour d'Bspague au XVleet XVIIe sièeles. 
Jl faut convenir toutefris que les princes de la maison de Bourbuu 
ont-róparé ses pertôs par de magnifiques vurrages, plus daus le 


“goût du siëcte, et qui donnent,à notre capitale sa spleudeur ac-_ 


tuelle. Le palais de Philippe IV a disparu , mais à sa place s’élè- 


ve'une des plus magnifiques résidences qui puissent se voir eu 
KRurvpe. Le palais de Baen Retiro, changé, ewbelli de decora-, 


Hons nouvelles et du meilleur goût, n'a gardé presyue aucune 
trace desa première constructieu. Les édifices bâtis saus les ruis 


de la maison d’Autricke , détruits pour la plupart dans Pinvasivn 


francaise , ont été réparés daus un.goût plus moderne. , 


Les promenades , iheâtres des aveutures galantes depet âge, 


‚ne sont pas aujourd'hui mains chaugées. L'ingénieax Caldéron. 


le Porque de Palacio dans le lieu inculte 


me reeonnaîtrait pas } | Oul 
tandis qu’il verrait avec aduut- 


qui porie anjourd buiece nom, 


ration. te: nragmifigue Paseo.qui remplace Väncien Prádo de San, 


Hievonime, Mais st le ture nioterné vous satisfait par Péclat dont 
il nvus environneet les avantagesrée:s qu'il nous offre, Pima- 


ginatioa cherche en. vain des objets qui réveillent autour delle. 


de magiques et brillans souvenirs. Privés de ces anliques wonu- 
mens,eu vain cherchons-nuus celte atwosphère de gloire qui 
semble emplir les lieux habitéstautrefois par an grand home: 


wien ù'est là qui nous aide à ideutifier, pour aiusì dire, notre 
existence; qui ajaute à nos souvenirs parla vue des objets au, 


milieu desqhels il a-vóeu. L'aspect seul de ces édifices nvuvcaux 
défruirait ôn un ruongeut une pareille illusion en ne nous mon- 
trant que la main d'un artiste moderne, là où nous cherchions fa 


trace d'un génie antique. 


Me promenant un matin daùsla rue de Léon, et regardant 


avancer lourrage de quelqueò maguns ‘occupés à détruire la 
‚maison n° 20, au coin de la rue St-Frangois , j'êtais resté long- 
temps alisorbé dans des réflexious du genre de celles que je vieub 
d'exprimser, lorsque je fuslirg de cette réverie par mon ami 
Robert Melfort, jeune Anglais d'une illustre naissance, et du 
petit nombre d'étrangers qui ne visitent Espagne que dans le 
dessein de Ja connaître. « Que faites-vous douce ioì ? me dit-il, et 
qu°y tronvez- vous quë vous vccupe st profoundémeut ? —… J'y vois 
ane: maison que lom -abat. — C'est en „elfet ur speotacle très- 
pbilosophigae. — Plus: que: vous me penses peút être. —… Oui, si 
Ìa-matseun est à: vous , la raison:en:est évidente.— La maison n'est 
pas à ‘mai, et le sentiment qwescitent ees ruines n'est ni valgaire, 
nisordide Je ne doute même pas que vous ne le partagiez,qnaund 
je. vous aurai dit que dans cette maison que nuus voyons tomber 
et- disparaître, vécut et mourut paurre, Miguel de Cervantès 
Baarédra. — La maison de-Gervantes! Ee 
‘Le contact de Véleotricité n’eùt pas produit‘sur le gentle-- 
eran une impression plus soudaire que nele fit le nor de cet 
immurtel éerivain. « Est-ce possible, s'ééria til, Qai donc use 
profaner: I'habitation de cet: aitoable auteur, : de ee-favori des 
Muses? — L'iutérêt, moansteur : Pintérät a“sans doute déter- 
miné le propriétaire ‘de cette maison à la réparer, à Pembellir 
aux «dépens d'une gloire qu? ne lui rapporte rien. — Et pour- 
quoi ne lui rapporte-telle rien ? Coinmentse peut-il que vos 
grands seigneurs, vos associations littéraires, vos Eepagnols 


amis de leur pays n'achêtent pas,à quelque prix quece suit, } 


celte dernière retique de leur illustre compatriote, pour la 
préserver de la‘destruction? » Et touten parlant, il prenait son 
Album et se mit à ekquisser la facade de la maison devant la- 


quellê sioas restiens tous deux rotenas pär les niêmes impressions, 
Les savans biographes et-les éümmentateurs de Cervantès , 


conitinuai-je , landis: qu’il-s’occupait de:son dessin ‚ont prouvé. 


d'une ‘márière incontestable, que eet horume cclèbre , dont le 
sang còula pourla patrie sur en champ de bataille; dont le génie 


mûrit.dans tes prisons, et de qui-lts-vuvrages composés dans le ( 


silence et la retraite ne purent, malgré leur mérite élevé, atti- 
yer \'altention de ses contemporains, vécut au mijieu deux dans 
Ja pautretó , 
raisérabte;' le :3& avril-1716. — Shakspearg monrut le même 
jour: w Maïs le pouète anglais repose dausde magaifijne mausolée 
de Westminster, à câté.des rois. E4t'Espagnol, quel costraste! 
son corps fat déposé, à sa demande , dans le couvenl des sceurs 
de la Triniié ; mais Pinjustice qut s était attachée à le persécuter 
pendant sa vie le priva après sa mort des honneurs dùs au moins 
à sa-cendre: car lelign geta sepo ture est inconnu. Depuis, de 
savans Espagnols ont recherché, jusque dans les cireunslances 
les plus indìfférentes, la vie de kanteur ge don Quichotte ; les 
littérateurs de toutes les natións ont foué cet iinmortel ouvrage ; 
Jes presses en ont douné édition sur édition ; les artistes se sont 
disputé Phouneur. de reproduire les iespiraiqns de son génie ; 
et tout cela setuble à peine une réparation digne de la gloire mé- 


connue, Il était réservé à Ferdinand VIE d'élever à Cervaulês an. 


monument digne de sa renommeée. Le ciseau de Espagnol Sola 
a travaillé à faire reviere les traits du soldat de Lépante ; et cette 


gelug plande zur ZADP, des, places. de Madrid, sera, un éternel 


hommage à la de. ct 
et les délices du geure bumiain 


— Quand le gouvernement donne un tel exemple , le pubtic- 


ne saurait rester indifléreut, et ure souscription volontaige vien- 
dra sans, doute , nen seulemseut sauver colte demeure de la des- 
{ruction, mais Vappropier à usage de qyelque Société littéraire, 


qu pour toute antre destination digne de la mémoire de Cervanlès.. 


…— Pouvez-vous l'espérer ? oes honneurs rendas au génie dans 
d'autres contrées; n'excitent parmi nous ai ópnulation ni enthou: 
siaâme. Vayez-vous d'iei où nous sommes cette petite maison 
n°. À1 „daps la rue de St-Frangois ?. elte a appertenu au fameux 
Lope de Véga, qui plagait sur sa porte cette inseription philiso 
phique; Paroa propria magna, magna alieng parza (1); c'est là 

etn NER toonen NSA Ch hd ae 





(1) Cette inscription. eat. intradaisible dans sa précision latine , èn. 
voicì le sens: « Ce qui nous appartient qaoîque petit est toujours ma, 


gnìfique „et vaut mieux qae des grandes choses qui ne nons appartiennent 
pass A eid Rn ; 
AE Es 
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daùs le besoin et-mourut dn celie maison, obscur et [ 


de cet gorivain, ‘Phopneur de :son.pays | 





qu'il vécut et-mourat, Si. par une heureuse exveption , il joui” 
pendant sa vie d'une honnête aisance et de la gloire que lui dont 
waient ses:otivrages; s'il fat honoré à sa mort par les regrets du 
nombreux eortége: qui suivit ses restes sous la vvûte de Saint 
, Sébastien, il y fut bientôt oubtié, et quoique le duc de Sesa, son 
exéculeur testamentaire, eût exprimé, le désir qu’il eùt un my- 
nument contenable, il est certain qu'un nele lui éleva jamais ; 
sa tombe. est restée-coufondue avec celles de Ta multitude. 
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